
L’EVENEMENT DE LA RENTREEL’EVENEMENT DE LA RENTREE
UNE BIENNALE DES ENCHERES 

LE 15 SEPTEMBRE AU BRISTOL CHEZ MARC-ARTHUR KOHN

Les amateurs des enchères ont rendez-vous le samedi 15 septembre (14h30) à l’Hôtel Le Bristol, pour 
une vente exceptionnelle de 265 lots organisée par Marc-Arthur KOHN.
 
Cette vente sera non seulement d’une qualité à couper le souffle, mais d’une variété jamais vue à Paris 
au cours d’une seule et même vacation. Pas moins de 18 spécialités y seront représentées : à coté des 
tableaux, des sculptures et des fastes dorés du XVIIIe siècle français, se trouveront des instruments de 
musique anciens, des squelettes de dinosaure, et des œuvres d’art primitif collectées aux fins fonds de 
l’Océan Pacifique…

De nombreux lots peuvent se targuer d’un pedigree prestigieux, à travers des collections aussi huppées 
que celles du Prince de Ligne, de David-Weill, de Jacques Kerchache et des Princes de Liechtenstein.

La vente se déroulera en même temps que la Biennale des Antiquaires, pour créer une véritable 
synergie du marché de l’art parisien au moment où les yeux du monde seront braqués sur la capitale 
française. "Bien que l’Hôtel Drouot soit fermé pour travaux, il est normal que les enchères soient de la 
fête !" explique Marc-Arthur Kohn. "Collectionneurs, professionnels et amateurs du monde entier ont 
rendez-vous à Paris, et je suis heureux de leur proposer une vente digne de l’excellence de la Biennale ! 
"

L’exposition d’avant-vente verra le Salon Castellane, superbe salon ovale face à l’entrée de l’Hôtel Le 
Bristol, transformé en véritable musée, ouvert gratuitement au public pendant quatre jours, du 11 au 
14 septembre, de 9h30 le matin jusqu'à 11 heures du soir. 

Ensuite, en prenant l’Avenue Matignon – où se trouvent (n°24) l'Espace Marc-Arthur Kohn – il sera 
possible de rejoindre directement le Grand Palais pour visiter la Biennale !

Passons en revue quelques-uns des nombreux points forts de la vente proposée par Marc-
Arthur Kohn…



1 – ARCHEOLOGIE

Encensoir en bronze (vers 600-800 après J.C.), entouré de 16 médaillons figurant les Douze Apôtres 
et quatre anges (lot 6, est. 80.000-120.000 €) : l’un de deux chefs-d’œuvre d’art byzantin proposés  
à la vente – avec un peigne en ivoire au décor peint en rouge d’un éléphant, dont le corps se prolonge 
en dragon. Ce peigne serait issu du cimetière de Sohag en Egypte centrale, et faisait anciennement 
partie de la Collection D. David-Weill (lot 7, est. 180.000-200.000).

L’on passera aussi de l’art phénicien – plaque en ivoire et feuille d'or (Ve siècle avant J.C.), 
figurant la déesse Isis-Hathor (lot 1, est. 50.000-70.000 €) – à l’art romain, avec un poignard de 
gladiateur en bronze (1er siècle), surmonté d’une tête d'aigle (lot 3, est. 30.000-40.000 €)

2 – HAUTE EPOQUE

Piètement de croix hexagonal (Italie, fin XVe siècle) orné aux douze apôtres, en cuivre doré et 
émaux (lot 25, est. 60.000-80.000 €).

L’une des clés de la vente sera une Vierge et L'Enfant entourés de deux anges, en stuc 
polychrome, par Neri di Bicci (Florence 1419-92), d’après la Madone de Turin de Desiderio da 
Settignano (lot 43, est. 800.000-1.000.000 €). Des fonts baptismaux en marbre (Italie, XIIIe 
siècle), autrefois installés au Palazzo de la Rocca Albornoz à Viterbe (lot 8, est. 120.000-150.000 
€), côtoient un feuillet de diptyque en ivoire figurant la Crucifixion (Paris vers 1340), tout aussi 
expressif que certains ivoires conservés au Musée du Louvre (lot 13, est. 90.000-120.000 €).



3 – BIJOUX ANCIENS

St-Georges Terrassant le Dragon,  pendentif en or, cristal de roche et émail (France ou Italie, 
seconde moitié du XVIe siècle), bordé d'un riche décor de fleurs-de-lys en émaux blanc et rose (lot 49, 
est. 25.000-30.000 €).

La plupart de ces bijoux sont d’origine italienne ou espagnole, datant des XVIe, XVIIe et XVIIIe siècles. 
S’y trouvent, aussi, des œuvres en corail – un pendentif avec perle, fabriqué avant 1600 en 
Sardaigne ou en Sicile (lot 50, est. 60.000-80.000 €) ; et en ambre – un camée italien du XVIIIe 
siècle, figurant Alexandre le Grand (lot 62, est. 40.000-50.000 €).

4 – SCULPTURES

Le Combat entre Kreugas et Damoxenos (seconde moitié du XIXe siècle), d’après les œuvres de 
Canova, qui se trouvent au Vatican ; statues hautes de 207 cm et de 180 cm, sculptés chacune dans un 
seul bloc de marbre (lot 191, est. 600.000-800.000 €).

Le Chagrin de l’Ange est un haut-relief en marbre de Carrare attribué à Canova lui-même (lot 181, 
est. 60.000-80.000 €). En plomb doré, matière plus inhabituelle, une paire de groupes de putti 
(France, XVIIIe siècle) – sans doute conçue pour orner le jardin d’une grande demeure  (lot 138, est. 
250.000-300.000 €).

Le nom de Pietro Tacca – l’un des plus brillants élèves de Jean de Bologne – se trouve associé à deux 
lots somptueux : Deux Esclaves en bronze à patine brun nuancé (Florence, première moitié du XVIIe 
siècle), réductions des esclaves du monument I Quattro Mori  à Livourne (lot 76, est. 120.000-
180.000 €); et une statuette en argent St-Sebastién, d’après un modèle de Tacca (lot 80, est. 
80.000-120.000 €).

Un St-Jean Baptiste en bronze avec sa dorure d’origine, travail de l’entourage d'Andrea Sansovino 
(Rome, vers 1500), se dresse fièrement sur un socle en marbre blanc incrusté de pierres dures (lot 34, 
est. 80.000-100.000 €). Le contraste du marbre et de l’albâtre de Palombara confère beaucoup de 
charme à Lucrèce qui s’apprête à se donner la mort (Rome, dernier quart du XVIIe siècle), travail 
d’un élève de Domenico Guidi  (lot 67, est. 40.000-50.000 €)



5 – TABLEAUX ANCIENS

Laurent de la Hyre : Madeleine Pénitente, œuvre de jeunesse (années 1630), identifiée par Pierre 
Rosenberg et Jacques Thuillier lors de l’exposition au Musée de Grenoble en 1989 (lot 71, 150.000-
200.000 €).

Un petit panneau attribué à Hans Hoffmann (1530-92), artiste de l'Empereur Rodolphe II à Prague, 
présente avec délicatesse La Tête de St-Jean Baptiste dans un Plat (lot 37, est. 250.000-
350.000 €). Autre œuvre religieuse, un St-François en Prière par Il Guercin (lot 35, 100.000-
140.000 €). Quant à la mythologie, elle sera représentée par La Déification d'Enée attribuée à 
Charles Lebrun (1619-90) ; Vénus descend de l’Olympe pour verser l’élixir de vie sur son fils atterré. 
Cette toile serait une réplique de celle de Lebrun au Musée de Montréal (lot 81, 80.000-100.000 €).

6 – MOBILIER

Bureau plat en placage d’ébène estampillé Montigny, d’époque Louis XVI, garni sur son plateau 
d’un cuir vert doré au petit fer, et ceint d’un astragale en bronze doré amati (lot 170, est. 450.000-
500.000 €).
De superbes consoles, de magnifiques commodes… le choix s’annonce difficile entre la paire de 
consoles d’époque Régence, avec dorure d’origine (lot 108, est. 350.000-450.000 €), et la paire 
de consoles-dessertes en placage de satiné et d’amarante, d’époque Louis XVI, attribuée à Riesener 
(lot 160, est. 350.000-450.000 €). Encore de Riesener, une commode en placage de bois de rose 
(lot 155, est. 200.000-300.000 €) ; plus exubérante, cette commode sauteuse d’époque Louis XV, 
par Jacques Dubois, recouverte d’un étonnant laque bleu turquoise (lot 128, est. 250.000-
400.000).

Les amateurs de la belle marqueterie seront gâtés – prenons, par exemple, une armoire aux grues 
par Thomas Hache (Chambéry, vers 1695), en placage de ronce de noyer, de scagliola bleue et de bois 
clair (lot 95, est. 250.000-300.000 €) ; une paire de sellettes d’époque Louis XVI en 
marqueterie Boulle, attribuée à Etienne Levasseur (lot 172, est. 180.000-250.000 €) ; ou une 



table-bureau Mazarin en marqueterie Boulle, d’époque Louis XIV (lot 102, est. 100.000-120.000 
€).

Plus insolites encore, une table à trétaux en ébène, ivoire gravé et fer forgé (Naples, vers 1600), 
aux armes de la famille Farnese (lot 74, est. 180.000-250.000 €) ; un spectaculaire miroir à 
parcloses en bois sculpté et doré, incarnant le goût rococo qui sévit en Toscane vers la fin du XVIIIe 
siècle (lot 139, est. 150.000-200.000 €) ; et une console en fer forgé, doré et poli (France, vers 
1800), une véritable prouesse technique (lot 187, est. 48.000-55.000 €).

7 – TEXTILES

Le Triomphe d'Apollon – tapisserie de Bruxelles en laine et en soie (première moitié du XVIIIe 
siècle), figurant Pan et les Neuf Muses des Arts et des Sciences (lot 126, est. 150.000-220.000 €).

Seront également proposés, un grand tapis Aubusson d’époque Empire (est. 40.000-50.000 €), 
ainsi que des tapis de Perse, de Turquie et de Chine (est. 15.000-60.000 €).

8 – OBJETS D’ART

Paire de vases en bronze doré, d’époque Louis XVI, chacune agrémentée d’une superbe guirlande de 
feuilles de vigne et de rinceaux, qui relient les poignées en forme de têtes de bouc (lot 152, est. 
80.000-120.000 €).

Une autre paire de vases, cette fois en porcelaine de Chine, est dotée d’une magnifique monture Louis 
XVI en bronze doré, comportant deux mufles de lion sommés d’une large feuille d’acanthe (lot 153, 
est. 200.000-250.000). Toujours d’époque Louis XVI, une facétieuse paire de chenets en bronze 
doré, avec deux petits amours assis sur un coussin, recouverts d’une cape, qui approchent leurs 
mains d’un brasero  (lot 156, 25.000-40.000 €).

Enfin, la fleur-de-lys couronné, qui orne un coffret en marqueterie d’ivoire et d’écaille attribué à 
Pierre Gole (né en Hollande vers 1620), serait-elle la preuve d’une provenance royale (lot 96, est. 
50.000-70.000 €) ?



9 – PENDULES

Rare pendule-baromètre d’époque Louis XIV, recouvert d’un élégant placage Boulle, d’écaille rouge 
et de laiton. Une pendule similaire se trouve au Château de Versailles (lot 100, est. 180.000-
250.000 €).

A côté d’un cartel d’alcôve (vers 1700) également orné d’une belle marqueterie Boulle (lot 107, est. 
80.000-100.000 €), se trouve une pendule borne (vers 1780) en ébène et bois de rose, avec cadran 
signé Debeefe à Liège (lot 176, est. 100.000-120.000 €).

10 – LUMIERES

Paire de candélabres en porcelaine de Meissen aux Marchands des Quatre Saisons  (vers 1740), 
avec monture en bronze doré d’époque Louis XV (lot 127, est. 60.000-80.000 €).

La paire de bras de lumière en bronze doré, attribuée à l’atelier des Boulle (vers 1718), présente 
de nombreuses affinités esthétiques avec des modèles au Palais Pitti de Florence, et à la Résidence et 
au Château de Nymphenburg à Munich (lot 109, est. 180.000-250.000 €), tandis qu’une paire 
d’appliques en bronze doré, à cinq lumières à têtes d’aigle (époque Empire), rappelle de très près une 
paire qui se trouve dans la Chambre de l’Impératrice au Palais de Compiègne (lot 189, est. 70.000-
100.000 €).

Et une paire de bougeoirs en bronze à patine brun (vers 1780), chacun avec un fût de canon dressé à 
la verticale, entouré par trois enfants qui tentent de le transporter, rappelle le fameux Ecritoire de 
Tchesmé au Musée de l’Ermitage, réalisé pour Catherine II pour commémorer sa victoire navale contre 
les Turcs en 1770 (lot 179, est. 30.000-50.000 €).



11 – CERAMIQUE

Paire de vase à têtes de bouc, en porcelaine tendre, d’époque Louis XVI  (lot 157, est. 25.000-
35.000 €).

Deux vases royaux en porcelaine KPM de Berlin (Königliche Porzellan-Manufaktur) commémore deux 
monarques allemands du XIXe siècle : un vase avec le portrait en médaillon du futur Empereur 
Frédéric III (1831-1888), signé W. Escher (lot 224, est. 30.000-40.000 €) ; et un vase orné d’un 
médaillon de Frédéric-Guillaume III, Roi de Prusse, d’après un dessin par Leonhard Posch – vase 
sans doute offert par le roi comme cadeau diplomatique (lot 195, est. 150.000-200.000 €).

Un groupe de chasse en porcelaine tendre de Mennecy-Villeroy (vers 1760) est inspiré d'un tableau 
de Jean-Baptiste Oudry (lot 135, est. 35.000-50.000 €).

12 – ART ASIATIQUE

Grand vase céladon de forme ovoïde, d’époque Ming (vers 1500), orné d’un décor en relief de 
nuages et de dragons ; monture en bronze doré France d’époque Louis XV (lot 121, est. 180.000-
250.000 €).

Plusieurs œuvres en porcelaine chinoise embelliront la vente, dont une paire de vases pots-pourris 
d’époque Kangxi (1662-1722), avec monture Louis XVI (lot 148, est. 60.000-80.000 €) ; et une 
paire de vases (vers 1820) en porcelaine bleue poudrée, rehaussé d’or (lot 125, est. 40.000-
50.000 €). 

Le verre chinois reste beaucoup plus inhabituel que la porcelaine, d’où l’intérêt d’une paire de bouteilles 
piriformes du XVIIIe siècle en verre de Pékin rouge rubis, créé par la technique overlay, dont la 
sobriété revêt d’une étonnante modernité (lot 124, est. 40.000-50.000 €).

Quant au Japon, il sera représenté par une paire de vases en porcelaine Ko Kutani, à décor de 
fleurs de fraisier, avec une monture Louis XVI aux têtes de bélier (lot 164, est. 180.000-250.000 €).



13 – ART PRIMITIF

Tête en bois des Iles Tabar (au large de la Nouvelle-Guinée), issue de  l’ancienne collection Jacques 
Kerchache (lot 228, est. 150.000-200.000 €).

Autre point fort : deux rares poteaux de maison cérémonielle, haut de 214 cm, trouvés sur l’Ile de 
Makira (ex-San Cristobal), aux Iles Salomon (lot 230, est. 40.000-60.000 €).

14 – ART MODERNE
 

Pablo Picasso: Nu (1907), étude préparatoire en gouache pour Les Demoiselles d’Avignon (lot 233, 
est. 400.000-500.000 €).

Egalement de Picasso, seront proposées des terres cuites de Madoura, et des gravures issues de sa 
série des 347 Planches, réalisée en 1968. Rare œuvre figurative de Serge Poliakoff, Homme Lisant 
(vers 1933) serait, en fait, un portrait insolite de Sacha Guitry (lot 235, est. 50.000-60.000 €).



15 – ART CONTEMPORAIN

Un César de César – la fameux trophée du cinéma en bronze doré, avec le cachet du fondeur Blanchet, 
haut de 29,5 cm (lot 252, est. 25.000-30.000 €).

Des œuvres d’Arman, de Folon, de Warhol, de Tinguely, de Yan Pei-Ming, de Pavlos et de Villeglé seront 
en vente, ainsi qu’un Concetto Spaziale – Teatrino 64 TE 3 (1964) de Lucio Fontana (lot 249, est. 
300.000-350.000).

16 – INSTRUMENTS DE MUSIQUE

Clavecin par Giovanni Pietro Polizzino (Rome, vers 1635) – seul instrument de Polizzino qui nous 
soit parvenu. L’intérieur du couvercle est orné de scènes bibliques signées Carmino Giarra MDCLII (lot 
69, est. 120.000-150.000 €).

Le deuxième clavecin de la vente, en bois laqué noir, est l’œuvre de Guillaume Hemsch (Paris 1766), 
et provient de la Collection César Charles Snoeck, dispersée en 1894 ; l’instrument fut acquis en 1970 
par la claveciniste Isabella Nef (1898-1976), ensuite par son élève Raymond Touyère (lot 143, est. 
650.000-700.000 €).

Ces deux clavecins seront prêtés à Aline d’Ambricourt, présidente de la fondation du clavecin, pour un 
Récital qu’elle donnera dans le salon Castellane de l’Hôtel Le Bristol, à l’occasion de l’inauguration de 
l’exposition, le mardi 11 septembre (18 h30).

Un grand choix de vieux instruments de musique (harpes, guitares, musettes, mandolines, 
clarinettes, cornets à piston, violons, serpent) sera mis aux enchères, ainsi qu’une superbe vielle 
à archet (ou viola da Braccio) fabriquée en Italienne au XIXe siècle (lot 222, est. 8.000-10.000 €)



17 – INSTRUMENTS SCIENTIFIQUES

Grand astrolabe nautique en bronze coulé (Espagne, fin XVIe siècle), décoré de cinq cercles 
disposés en croix latine (lot 41, est. 60.000-80.000).

Un quart de cercle en laiton à lunette de visée serait une pièce unique, fabriquée par Charles Adrien 
Dubois de l’Académie des Sciences, selon un modèle conçu par Cassini III de Thury, Directeur de 
l’Observatoire et Conseiller du Roi Louis XV (lot 146, est. 60.000-80.000).

18 – HISTOIRE  NATURELLE

Grand crâne de Triceratops Prorsus, 110 x 190 cm, complet à 70%. Ce dinosaure, contemporain du 
redoutable Tiranosaurus Rex, est un des plus mythiques ayant vécu sur le continent nord Américain 
(lot 142, est. 160.000-180.000 €).

D’autres imposants squelettes renforceront l’ambiance éclectique de la vente – et le côté spetaculaire 
de l’exposition ! Prenons un impressionnant squelette partiel d’Elasmosaure,  dont le long coup flexible 
et les dents acérées en faisaient des chasseurs redoutables (lot 203, est. 60.000-80.000 €) ; un 
Ours de Cavernes, 240 cm de haut ; et un squelette  d’Ichtyosaure, fossile de reptile marin âgé de 
185 millions d’années, ancêtre des dauphins actuels ; ce squelette a été dégagé et arrangé par l’un des 
meilleurs préparateurs de fossiles européens au cours de deux années de travail (lot 91, est. 80.000-
100.000 €)

Tout aussi imposants, une défense de mammouth, 210 cm de long, et dotée d’une belle patine 
blonde (lot 141, est. 35.000-45.000 €) ; et un œuf d’Aepyornis Maximus,  32 cm de diamètre, 
trouvé au sud du Madagascar (1866), intacte et en parfait état de conservation ; cet œuf fut pondu par 
le plus grand oiseau ayant vécu sur terre, dont le poids pouvait atteindre les 450kg (lot 46, est. 
35.000-40.000 €).

Terminons par un peu de douceur dans ce monde de brutes … avec un Ornithoptera Allotei – le 
papillon le plus rare et le plus convoité du monde – trouvé sur l'Ile de Buin en Papouasie Nouvelle 



Guinée (lot 45, est. 10.000-12.000 €) ; et un rarissime agate crepusculaire trouvé au Madagascar, 
haut de 69 cm et pesant 109 kg, dont les couleurs bleu-nuit et blanche évoquent les nuées laiteuses 
des galaxies (lot 201, est. 6.000-8.000 €).

CINQ ŒUVRES DU CHATEAU DU SERRANT 
CLASSES MONUMENTS HISTORIQUES

Cinq œuvres de la Collection du Prince de Ligne-La Trémoïlle au Château de Serrant, chacune 
classée Monument Historique, feront partie de la vente du 15 septembre 2012. 

*  Grand miroir en bois doré  et verre églomisé d'époque Louis XIV (vers 1700), dont la bordure 
est ornée d’un somptueux décor d’arabesques en verre églomisé or à fond rouge, technique conçue par 
Jean-Baptiste Glomy (c.1711-86), dessinateur et encadreur parisien. Des miroirs d’époque Louis XIV 
d’un tel format sont de la plus grande rareté ; seuls deux autres sont aujourd’hui connus – au Musée 
des Arts Décoratifs de Paris (mais avec une armature en bois doré, plutôt qu’en bronze) ; et dans la 
collection privée de la Reine d’Angleterre (à fond noir plutôt que rouge), au Château de Windsor près de 
Londres. Ce miroir, acquis par le Comte Charles-Marie Tanneguy Duchâtel (1803-1867), Ministre des 
Finances puis Conseiller d’Etat sous la Monarchie de Juillet, est resté dans sa famille depuis presque 200 
ans (lot 98, est. 200.000-300.000 €).

* Rare suite de quatre vases cornet en porcelaine de Chine, ornée de dames de la cour impériale 
vêtues à la mode chinoise, alternant avec des gerbes de fleurs et des bouquets posés sur un guéridon. 
Ce décor est souligné par une discrète monture de bronzes ciselés et dorés, travail parisien vers 1820 
(lot 103, est. 100.000-120.000 €).

* Une potiche couverte en porcelaine Imari du Japon (première moitié du XVIIIe siècle), dont le 
décor montre des personnages évoluant dans une architecture typiquement japonaise, et sur un pont 
bordé d’arbres fleuris (lot 119, est. 30.000-40.000 €).

* Un panneau figurant la Vierge et Enfant entourés de St-Pierre et St-Antoine, provenant sans 
doute de l’atelier de Giovanni Bellini (lot 28, est. 70.000-80.000 €).

* Une élégante table à écrire d’époque Louis XV en placage de bois de rose, de sycomore, et de bois 
satiné, le plateau orné d’une élégante marqueterie de cubes à quartefeuilles (lot 159, est. 40.000-
50.000 €).



Le Château de Serrant près d’Angers, de style Renaissance, est passé à la famille La Trémoïlle en 
1830, par le mariage de Valentine Walsh de Serrant, petite-fille de François-Jacques, avec Charles 
Bretagne Marie Joseph, Duc de La Trémoïlle. Le château est transmis aux Princes de Ligne-La Trémoïlle 
après la mort du dernier duc, jeune et sans postérité, en 1925. La Duchesse de La Tremoïlle met le 
château à la disposition de l'Etat en 1939 pour y abriter des œuvres des musées nationaux ; il continue 
d’abriter le Fonds Duchâtel, archives du Ministre des Finances de Louis-Philippe. Le Château lui-même 
est classé Monument Historique depuis 1948.
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samedi 15 septembre 2012 (14h30)
Hôtel Le Bristol (Salon Castellane) – 112 rue du Faubourg-St-Honoré – 75008 Paris

EXPOSITIONS

Espace Marc-Arthur Kohn – 24 avenue Matignon, 75008 Paris
1-10 septembre (10h > 13h & 14h > 18h)
Hôtel Le Bristol (Salon Castellane) – 112 rue du Faubourg-St-Honoré, 75008 Paris
11-14 septembre 2012 (9h30 > 23h)
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